
Le Travail est-il encore porteur de valeurs ? : Quatre 
exemples dans l’informel.

Dans le cadre d’un mémoire par Ph Massot­Bordenave, sous la direction de Catherine 
Baron

Ce mémoire a pour sujet principal le travail informel. 

Il est aujourd’hui admis que les pays du Sud possèdent une économie duale. 

D'un  coté  il  existe  un  secteur  formel  qui  ressemble  ou  peut  être  confondu  voir 

assimilé au secteur formel et usuel que l'on rencontre dans les économies des pays du 

Nord d’un autre coté, non pas de manière invisible, mais plutôt de manière spontanée 

et  humaine  se  développe  un  secteur  que  l’on  qualifie  d’informel  en  fonction  de 

critères occidentaux.

Seul, l’économie formelle a durant des années été celle qui a vu se développer de 

nombreuses  approches  théoriques,  programmes  d’ajustement  et  de  correction  des 

organismes internationaux en vu de tenter d'assurer son développement.

Durant  plus  d'un  demi  siècle  les  économistes  orthodoxes  se  sont  penchés  sur  le 

secteur formel.  Force est  de constater  en se début de siècle,  que le succès à part 

quelques exceptions notables en Asie ou en Amérique du sud, ne fut pas au rendez 

vous. Il convient également de noter que les succès des économies émergeantes sont 

dus à des méthodes de développement endogènes et à des solutions propres à chaque 

pays plus qu'à l’application de règles ou théories venant de l'extérieur.

Cependant,  les pays du Sud possèdent une autre forme d'économie que l'on 

désigne  sous  le  vocable  général  et  quelque  peu  flou,  souvent  mal  interprété,   d' 

Economie Informelle.  De nombreux travaux ont ces dernières années porté sur ce 

secteur de l'économie, lui redonnant une légitimité que la période coloniale et son 

formatage des esprits, avait enfermé dans les malles de l’histoire.
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Dans ce travail nous avons cherché à nous intéresser plus spécifiquement au  travail 

informel. 

Si l'on considère que le rôle de l'économie est de contribuer à la création de valeur par 

la combinaison la plus parfaite entre le capital et le travail, il convient de reconnaître 

que le secteur informel à lui également recours à la combinaison de ces deux facteurs.

Si la notion de capital informel peut se concevoir quoique étant rarement utilisé, en 

revanche la notion de travail informel est plus difficile à appréhender.

Le travail informel est-il donc du travail ?  Porte t il les mêmes valeurs que le travail 

tel que définit dans nos sociétés contemporaines du monde occidental?

Voilà  donc  notre  ambitieuse  question,  à  laquelle  ce  mémoire  n'avait  certes  pas 

l'intention de répondre, tout juste se réservait-il le privilège d'entamer un débat et de 

souligner quelques axes de recherches pour un hypothétique futur ouvrage (pour ne 

pas dire travail).

Les premiers chapitres sont ainsi consacrés à la caractérisation du travail informel et à 

mettre en évidence que le travail informel est bien une forme de travail, même si sa 

forme et peut être sa fonction diffère du travail de type salarié que l'on rencontre de 

façon usuelle dans nos sociétés industrialisés.

Dans un deuxième temps, le travail ainsi que son caractère formel ou informel est 

analysé  dans une perspective historique.

Cette approche historique est très synthétique, elle n'a pas pour vocation d'être une 

exacte compilation d'ouvrages historiques, tout au plus met elle en avant le fait que 

les  formes  du  travail  et  du  travail  informel  furent  variées  durant  les  périodes 

historiques étudiées.

Afin de classifier le travail informel, ce mémoire tente également une approche par le 

contenu du travail et passe en revu les différences que l'on peut rencontrer dans le 

travail.
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Il s'arrête plus spécifiquement sur la différenciation mise en évidence pas Hannah 

Arendt  entre  travail  sous  forme d'œuvre (Opéra)  et  travail  sous  forme de Labeur 

(Labour).

Ainsi défini le travail tant formel, qu'informel peut être présenté sous la forme d'une 

grille qui recoupe pour notre théorie  6 catégories ou 6 formes de travail que l’on peut 

caractériser.

Bien que n'ayant pas effectué de travail de terrain spécifique pour ce mémoire, par 

manque de temps et de moyens, il  propose quatre expériences de travail informel 

issues de ma propre expérience, deux se déroulent à Madagascar et sont le résultat 

d'observation  durant  un  séjour  professionnel  de  plus  de  6  mois,  les  deux  autres 

regroupant des expériences informelles dans les pays du Nord, les expériences étant 

reprises  de  faits  réels  rencontrés  dans  le  cadre  de  missions  de  conseils  en 

développement et création d'entreprises.

L'idée retenue ici, et qui peut sembler fortement contestable est de voir si la grille qui 

caractérise le travail, le travail est à même d'accepter et de recouvrir les expériences 

pratiques que nous avons rencontrer dans le monde réel.

En vérité, les quatre exemples se prêtent parfaitement à notre analyse et s'intègre très 

bien dans notre grille dans notre grille. Ils en sont en quelque sorte, une illustration.

A partir de cette grille illustrée, nous nous sommes livrés à une caractérisation du 

travail en déterminant quelles sont les principales valeurs que l’on retrouve dans les 

univers et les domaines que nous avons identifiés et qui sont les suivants :

Identifications des 5 Domaines :

Les Domaines qui forment des Univers sont au nombre de trois      :   

(1) Le travail apprenant, le travail travaillant.
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(2) Le travail Laborieux, l’esclavage des temps modernes, le travail aliénant

(3) Le travail spirituel, le travail évasion, le travail libération.

Les simples domaines au nombre de 2      :  

(4) Le travail de L’Artisan, le travail socialisant

(5) Le travail de l’Artiste,  la Créativité travaillante.

    

Mais poussant au delà notre analyse nous avons mis en avant deux grandes 

typologies du travail. Ce point constituant selon moi, la seule réelle avancée et le seul 

intérêt de ce travail.

Il s’agit des univers du travail dit Convergent et de l’univers du travail Divergent.

Le travail  convergent est celui ou l’on rencontrera un bouclage entre le travail sous 

forme de Labeur et celui sous forme d’Opéra, c’est le cas de la grande majorité du 

travail industriel, ou des emplois de services ayant une forte valeur ajoutée dans nos 

sociétés du Nord.

Le travail  divergent lui se rencontre lorsque seul le travail sous forme de Labour et 

d’Opéra (ce qui est plus rare, mais existe) est présent.

L’analyse,  bien  que  très  partiellement  poursuivie  dans  ce  mémoire,  permet  de 

conduire à un début de réflexion :  seul, dans une économie orthodoxe, le travail de 

type convergent est susceptible de produire des richesses sur une longue période.
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Cela expliquerait, pour pallier assez maladroitement Hernando de Soto, une partie du 

Mystère du Capital.

C’est donc au niveau des univers divergents et des univers convergents qu’il faut 

poursuivre l’analyse dans une nouvelle approche de la théorie de la valeur ajoutée 

intégrant toute les valeurs du travail.

La  dernière  partie  du  mémoire  est  plus  centrée  sur  l’  Economie  solidaire  et  son 

rapport avec le travail. 

Si  l’économie  orthodoxe,  ne  peut  assurer  au  travail  divergent  un  développement 

permettant l’accumulation de valeurs, on est en droit de s’interroger sur le fait que 

l’économie solidaire soit à même de combler cette lacune.

Cependant la conclusion ne semble pas aussi claire et le faible développement des 

nouvelles formes d’économie ne permet pas encore de répondre parfaitement à cette 

attente.
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